
LE CANARD

pagne, moi aussi. Ce sera une chari-
ce de såreté de plus.

1i prit en effet cette précaution et
continua à vivre d'une façon lamen -
table, ne parlant plus à personne,
allant diner dans des restaurants
où il n'osait pas manger si quelque
consommateur le regardait plus de
eing secondes.

Et alors, aff.mé, il faisait deux
lieues pour aller acheter un pain
chez quelque boulang-r de la ban-
lieue qui, évidemment, ne pouvait
étre dans le complot.

Cotte vie devint un enfer et il se
disait qu'après tout, il valait mieux
se suicider que supporter de sem-
blables angoisses, lorsqu'un événe-
ment inattendu vint changer entiè-
rumen t la face des choses.

(A COTNINUEI.)

LE CANARD

MONTRÉAL, lin JUIN 18'I8.

DEPECHE SPECIALE.

Paris 31 mai, 1878.
L'industrie canadienne vient de

triompher d'une manière éclatante
à l'exposition du Paris. Hier les
rommissaires ont mis à l'épreuve
trois coffres-forts, le premier était
dl'unîe manufacture d*'s Etats-Unic,
le second avait été fabriqué par M
Edwards et l troisième était un
ntouîveanu modèle de Safe construit
par M. G Chapleau.

Dans le conffre de sureté amé-
ricain on avait' enfermé des billets
dle banque dans celui de M. Ed-
wards en avait inséré un chien et
dans -elui de M. Chapleau on avait
placé un coq. Vingt cordes de bois
frane saturé de pétrole furent pla-
rés autour de chacun des safes et
on y mit le feu. Pendant six
hî'ures les coffres furent soumis à
l'action d'une chaleur des plus in-
tenses, Lorsque l'on ouvrit le
" safe " américain, _ls billets de

banuquîe étaient calcinés.
I.nr.sque l'on ouvrit le coffre

d'Edwards le chien sortit en jap-
pait avec les yeux injectés de sang
et l'écume à la bouche.

Ce fut autre chose lorsque l'on.
nuvrit le " safe '' d- Clapleau. A
la granpo stupéfaction des specta-
teurs on trouva le COQ GELÉ.

Les Parisiens enthousiasmés atte.
lerent la girafe du Jardin dos Plan-
tes a l'express qui portait le fa-
imeux "safe" et, ce chef-d'ouvre
du génie canadien fut promené
triomphalement depuis le Troca-
déro jusqu'à la place de la Bastille.

Le chargé d'dlraires de la Tur
quie a adressé la lettre suivante à
.M. Godefroy Chapleau:

Monsieur,
" Notre Sublime Porte ayant

été défoncée par la Russie et appre-
uiant-votre succès à VElxposition je
suis autorisé de la part du Sultan
a. vous demander la construction
d'une porte d'après vos nouveaux
modèles.

(Signé) BLAGUE HED PAChiA.

LA PIOHE1 DE M. JOLY.

C L commence à mordre à Trois-Rivières. Turcotte est pris l

LE CANARD A LA LONGUE-
POINTE.

L'autre jour il nous a pris fan-
taisie de faire un vovage a la
Longue-Pointe pour visiter l'Asile
des Fons. La Cane du Jardin Vi-
ger avait le suleen parce qu'elle
fait du mauvais sang depuis un
mois contre le comité des chemins
qui persiste à ne pas l'installer
dans son bassin. Pour la distraire
nous l'avons amenée avec nous, à
condition qu'elle écrirait dans un
pro -hain numéro ses impressions
de voyage.

Nons sommes entrés dans l'Asile.
Là après avoir compulsé les ré-
gistres, quéstionné es bonnes re-
ligieuses etle médecin interne, nous
avons pu nous former une opi-
ilion sur les causes prédisposantes
de la folie dans le peupte. Depuis
le 2 mars le ionbre d'aliénés qui
ont été in.ernés dans l'Asile a at
teint un chiffre·alarmant si on le
compare avec de la statistique des
années précédentes. Chose étrange
pendant cette période, la plupart
des cas d'aliénation mentale ont
été causés. par.la lecture des grands
ijournaux français, traitant les dif-
fér ntes questions constitutionnel.
les souleveesdepuis la derniére ses-
sion.

Pénétrons dans la première salle
à droite. Il s'y fait beaucoup de
tapage, mais n'avez aucune crainte;
la folie de ces hommes n'a rien de
dangereux. Ce sont des pauvres
monomanes qui ont eu le cerveau
ramolli par la lecture dn NATIONAL,
du CoUiRRIEiR DE ST. HYAsINTIE, du
CAnnEs et du JOURNAL DES Taots-
RIivR-nEs. Un des malheureux était
occupé à tracer des hiéroglyphes
sur un morceau de papier. Le chi-
rurgien nous apprit que .l'nfortuniué
avait perdu la raison en essayant
à comprendre les articles du 'NA-
TIoNAL sIur l'affaire Kahanimini-
iininistiquikia. Il p.ssait son
temps à dessiner cc1 :il c-oyait
être ui plan du 'ei :quîe et des
" Water streichî " de Mlackénzie.
Il iiterrom p:Lit soit travail u1e0l- I
gut fois pour rîueer une bouteille
en pronion-aut daus le goulot le

mot Knkaniminimimistiquikia. Lu
folie de ce malheureux faisait
peine à voir.

Assis sur une chaise placée sur
une table et la tète entourée de
bandelettes de papier blanc était
un jeune homme à la figure oma-
ciée. Il lançait des anathèmes con-
tre toute la société et donnait des
bénédictions. Ce malheureux avait
eu la boussole détraquée par la lec-
ture du CANADIEN et s'imaginait
qu'il était I ape. Sa folie offrait un
caractere plus dangereux que celle
du premier ; lorsque ses compa-
gnons d'infortune ne portaient pas
attention à ses discours il devenait
enragé, et les gardiens étaient
obligés de lui mettre une camisole
de force.

Le médecin nous a fait observer
plusieurs cas d'aliénation mentale
causés par des émotions électorales.
Un embouteilleur de petite bière,
rouge renforcé, croyait que l'éche-
vin Grenier avait. été élu dans
Muntréal-Est et il passait son temps
à faire signer une requéto par les
internes de l'établissement deman-
dant au cabinet Joly de passer un
hilt permettant aux' députés de
Trois-Rivières d'accepter des con-
trats du gouvernement pour des
roues de chemin de fer.

Un troisième s'était ramolli le
cerveau en assistant aux séances
du Conseil de Ville lorsqu'on y
discutait sur la question de la rue
Brennan et sur la lettre de M. Roy.
Le malheureux s'imaginait qu'il
était échevin. Tous les cinq mi-
nutes il demandait au mairi de
rappeler l'échevin Gauthier à
l'ordre narce qu'il violait le rûgle-
ment qui défend aux échevins de
parler plus de dix minutes sur une
question.

Après avoir parcouru plusieurs
corridors nous sommes entrés
dans la partie de l'Asilo où sont
enfermés les fous furieux. Dans
une cellule nous avons vu un
hoimî:eenchaintu. Il portait la ca.
misolo de force. Il avait le regard
hâves, la prunelle les yeux exces-
sivemnîît. dilatèe et les lèvres frao-
gées d' écuînie. Cet énergumnne

jetait lu jisioiiiaie le plus dan-

gereux de l'établissement. Nous
demandâmes à notre cicerone la
cause de sa folie.

Cet homme, nous fut-il répondu.
a été un abonné dit NOUVEAU-

loNDE depuis sa fondation. Lors-
qu'il n'était pas dans ses accès de
furie, i psalmodiait trois ou qua-
tre phrases de M. de Bonpart et
récitait par cSur deux ou trois de
ses conférences. Quelquefois em-
poignant les barreaux de sa cellule,
il disait aux assistants que le Nor-
vEAU MONDE avait une éirculation
énorme à Montréal et qu'il relève-
rait le parti conservateur.

Dans notre prochain numéro
nous espérons -pouvoir donner à
nos lecteurs un compte-rendu de
notre voyage écrit par la Cane du
Jardin Viger.

CORRESPONDANCE.

MON CHER PALMIPÈDE,
Un correspondant du NouvEAu-

MONDE qni signe "-, a dernière-
ment dénoncé le CANARD com-
me un mauvais sujet. Et c'est à
moi, Polycarpe Barbanchu, que
s'adresse cette charitable allusion.
"O tempora, o mores !" Proh
pudor l Eh quoi ! le CANARD s'a-
aisserait à ecouter le premier be-

nôt venu, il s'exposerait à perdre la
faveur des gens d'esprit et de goût,
et à n'être lu que par des puritains
et des sectaires, non, mille fois
non, ventrebleu I

Nous sommes Français et Gau-
lois, ou fils de Français et de Gau-
lois, le môme sang qui jadis coulait
dans nos veines, mais que nous
sommes changés I et que nos
mours autrefois douces, hospia-
lières et pleines d'aménité sont de-
venues sévères et rigides. On ne
peut dire un mob honnte, on ne
peut avoir l'esprit éveillé et leste,
on ne peut être galant sur un ton
de bonne compagaie, sans qu'un
bourgeois pridibond vous dénonce
de suite au mépris de vos contem-
porains. Nous devenons Anglais à
part de quelques esprits restés in-
dépendants. Le d-manche, ce jour
de joie et de fête par toute la
France, est au Canada quasi un
jour de deuil, un jour morne et
lugubre, où l'on ne danse plus au
son du tambourin dans les villages,
où l'on ie boit plus de vin, où les
restaurants sont fermés, oÙ l'on ne
fait plus de musique, où les co-
chers mêmes remisent leurs voi-
tures. Nous sommes devenus puri-
tains, et nous rivalisons avec les
Anglais pour la fondation de so-
ciétés de tempérance. En avons
nous de ces sociétés de tempé-
rance ! Nous sommes parvenus à
ce comble d'horreur que ceux
mnimes qui mottent de l'eau :ans
leur vin sont honnis et baroués.
D'où vient cette pruderie dans les
mours. Il faudrait donc revêtir
un cilice et alter manger des noix
dans les déserts. On ie pourrait
donc parler des lieurs et des par-
fums du prinîteinps, des grâces de
la ilature, des beautés de la créa-
tion. Doit Dien I quels coquefre-
douillesi ! jiils cafards ! Ces gens
là méritent des 0aimnoutlets et des
bonnets d'àiie.

Voici unî exemple de leur sottise


